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qui ale plus dindulgence ou phitôt le plus de
faibleše pour et, et ils négrisènttoutceque
l'autret peut leur dire.

i- amême des p rents qi ont l'in qalifia-
ble faiblesse d'etre jalouil'a ffectioi deleurs
enfants.: Ainsi, quelquefois c'est e. pèré qui
tient à ce que ses e.faiits li Îé.oigdnnt*.plus
d'affection qu'à leur mèrë maisepeii t, le
plus souvent ce .travers est le paitâge- de la
mère .C'est bien de la part déeparenti undes
défauts les plu dangei-eux car, le ls*sou-
vont, ces imprudents còmniettent.un&niltitude
de fautés, plus ou moins graves, par -suit.: de
cette faiblesse ;car -ls, enfants sont'ne''
grande habileté pour l'exploîte

Nous vàons connun þèie'qui, par ce moyen,
a complètement perdu son fils: nique, qui avait
cependant de très belles:qualités. Toutes les
fois que cet enfant voulait obtenir quélque cho-:
se dece:père,.il navait q'à -'abordér, en lui,
disant avec flatterie-: Mon petit papa, si. vous
m'accordez ce que-jeyous demande' je Tone
aimerez 'beaucoup plus que maman ; au con-
traire, si vous me le refusez, c'est elle que j'ai-
merai le plus., Ces. paroles'étaient toujours ac-
compagnées d'une belle -caresse pour son père.
Aussi, il ne manquait jamais d'être. exaucé,
quelque déraisonnable que fût d'ailleuis, l'objet
de sa demande.

Pauv±e-père, comme il'a versé, plus tard des
larmes amères, -sur les. consé<juences de sa -fai-
blesse ! Comme son enfant lui a fait payer cher
ses coupables complaisànces. Ce 7 mallerieux
fils étant étendu sur mi lit de douleur,à l'âge


